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___________________________________________ 
 

La vie ordinaire.  
 

Avec la fête du Baptême du Seigneur (lundi) nous clôturons le temps de Noël et entrons dans le temps liturgique dit 
« ordinaire ». 
Occasion nous est ainsi donnée de mettre en œuvre les grâces de ce temps de Noël pour véritablement vivre chaque 
instant de nos journées avec l’Emmanuel « Dieu avec nous ». 
La présence de la crèche jusqu’au 02 février aidera à garder à l’esprit ce mystère de la présence du Seigneur parmi 
nous inauguré il y a 2000 ans. 

Voici à ce sujet une réflexion de St José Maria qui pourra nous aider : il y a déjà fort longtemps, allant prier à la 

cathédrale de Valence je passai devant le tombeau du vénérable Ridaura. On me raconta que, lorsqu’on demandait 

son âge à ce prêtre alors très vieux, il répondait en valencien d’un ton très convaincu : “ poquets ”, j’ai très peu 

d’années ! “ celles que j’ai passées à servir Dieu ”. Pour beaucoup d’entre vous c’est encore sur les doigts d’une main 

qu’on peut compter les années écoulées depuis que vous vous êtes décidés à rechercher la familiarité du Seigneur, à le 

servir au milieu du monde, dans votre milieu et dans l’exercice de votre profession ou de votre métier. Mais ce n’est 

qu’un détail sans importance. Ce qui compte, en revanche, c’est que nous gravions au fer rouge une certitude dans 

notre âme : l’invitation à la sainteté, que Jésus-Christ adresse à tous les hommes sans exception, exige de chacun de 

nous qu’il cultive sa vie intérieure et qu’il s’exerce quotidiennement aux vertus chrétiennes. Et ceci non pas d’une 

façon quelconque, ni au-dessus de la moyenne. Pas même d’une manière excellente. Nous devons nous y efforcer 

jusqu’à l’héroïsme, au sens le plus fort et le plus décisif du mot. 
Nous comprenons donc l’importance qu’avaient ces jours de Noël pour faire le plein de grâces ! Puissent-elles nous 
aider maintenant à vivre pleinement notre vie de baptisés... et vivre la vie du Christ ne souffre pas la tiédeur !  On parle 
de « vie ordinaire» ! J’ai bien l’impression qu’elle ne peut être ordinaire la vie d’un chrétien authentique !  
            Père BONNET, curé+ 
 

INFOS DIVERSES 
 

 Mardi 09/01 : 09h30. Reprise de l’Adoration du St Sacrement. 
 

 Mercredi 10/01 et samedi 13/01 : reprise des séances de catéchisme aux horaires habituels. 
 

 Samedi 13/01: Eveil à la Foi de 11h à 12h à la Maison paroissiale (1, rue Saint-Michel) 

 Dimanche 14/01 : "P'tit-déj' de la foi" à 09h30 à la maison paroissiale. Il comprend d'une part un temps 
d'échange animé par des paroissiens pour les parents sur les grandes (ou petites!) questions qu'on peut se poser sur 
l'Eglise, la foi catholique, etc... et d'autre part un temps pour les enfants pour - en prolongement avec le catéchisme - 
découvrir et/ou approfondir ce qu'est la messe (avec également un moment d'explication des lectures de la messe du 
jour et une répétition des chants).  

 

 Sera célébré le Baptême de Gabin PANCRAZI (le 14/01 à 12h30) 
 

Appel à bénévoles par Mme Martine Borgeat  (paroissienne) : pour jouer avec sa petite fille Ayline, âgée de 4 ans, habitant 
Bougival, atteinte d’autisme, maladie soignée par la méthode dite 3i. Plusieurs familles expérimentent cette méthode avec, entre 
autres, une petite Héloïse de La Celle st Cloud depuis 1 an...et le succès est au rendez-vous ! Il s’agit d’offrir 1h30 de son temps, 1 
fois par semaine ou tous les 15 jours pour jouer avec l’enfant ...et la joie est au rendez-vous ! Une séance de formation des 
bénévoles est prévue le 22 janvier à la maison paroissiale, 1 rue St  Michel à Bougival.  
Contact : Mme Borgeat Martine : martineborgeat@hotmail.com ou 06 51 88 96 16 

 
 
 
Confessions :   
  Une ½ h avant chaque messe de 

semaine du lundi au samedi inclus, 

hormis le mercredi (19h-19h30). 
 

 
 Pour info, on peut télécharger feuilles 
de semaine et homélies sur le site de 
la paroisse.  

Lundi 08/01 x  Pas de messe exceptionnellement Pro populo 

Mardi 09/01 09h00 De la Férie Messe pour Lourdes DA COSTA 

Mercredi 10/01 18h30 De la Férie Messe pour Célina BRUCCO 

Jeudi 11/01 07h00 De la Férie  Messe pour une intention particulière 

 18h30 ‘’ Messe pour Lourdes DA COSTA 

Vendredi 12/01 09h00 De la Férie Messe pour Jean JORAND 

Samedi 13/01 09h00 St Hilaire Messe pour Yvette CAUVIN 

Dimanche 14/01 09h30  2ème Dimanche du Temps Ordinaire Messe pour Lucien et Aimée FERAUD 

 11h00 ‘’ Messe pour Yvette TOURNIER 

mailto:eglisebougival@free.fr


LA FÊTE DU BAPTEME DU CHRIST ENSEIGNEE PAR UNE ICONE 
 

L'icône du baptême du Christ au Jourdain illustre certains textes scripturaires 
concernant le rôle de l'eau comme instrument et de la création du monde, et 
du salut de l'humanité. 
En la personne de Jésus-Christ, qui n'a pas connu le péché, le baptême n'est 
évidemment pas octroyé, comme dans notre cas "pour la repentance", " en 
vue de la rémission des péchés" (Actes 2/38). 
Traversant la croûte terrestre, le Christ pénètre dans un "tombeau liquide", ce 
trou noir, lieu du "schéol" ou séjour des morts. Son baptême est 
essentiellement un passage dans la mort et la résurrection, comme le sera, à 
sa suite, notre propre baptême: "Nous avons donc été ensevelis avec lui dans 
la mort par le baptême, afin que, comme Christ est ressuscité d'entre les 
morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en 
nouveauté de vie " (Rom. 6/4). De plus, l'entrée du Christ dans le Jourdain a 
déclenché la première manifestation du Dieu trinitaire. "Dans ton baptême au 
Jourdain, Seigneur, s'est manifestée l'adoration de la Trinité... " 
On peut faire, de l'icône, d'abord une lecture verticale : la déchirure du ciel, 
toujours en arc de cercle, annonce le mouvement théophanique, la présence 
du Père qui désigne le Fils ("Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j'ai mis 
toute mon affection", Mt. 3/18), et laisse filtrer le triple rayon, avec la colombe 
à mi-course, porteuse de l'amour du Père envers le Fils, comme de l'amour 
du Fils envers le Père. La colombe nous reporte au début de la Genèse, où 
l'Esprit se mouvait sur les eaux à l'aube de la création, tout comme ici, elle 
descend à l'aube de la création d'une humanité nouvelle. 
Le baptême a des répercussions cosmiques : " Le Christ est baptisé ; il sort 

de l'eau, et avec lui il relève le monde " (hymne liturgique). Ce jour-là, se fait dans l'Eglise la grande bénédiction des eaux 
: mer, rivières, lacs, sans parler de l'eau que les fidèles emporteront chez eux pour la consommer à des occasions 
particulières. 
Une lecture horizontale de l'icône est également possible. Elle part de la tête de saint Jean, qui résume à lui seul la 
présence de l'humanité. Le " dernier des prophètes " dut se faire violence (Mat. 3/14) pour accepter de baptiser celui dont 
il n'était pas digne de délier la courroie des souliers. A droite, le monde céleste et angélique, les trois anges aux mains 
voilées en signe d'adoration. Au milieu, enfin, le Christ, qui, d'un geste, bénit l'univers aquatique, au point de croisement, 
sur un plan horizontal, des mondes humain et angélique, et, vertical, du ciel, de la terre et de l'enfer. Tous les éléments 
de la création sont ainsi rassemblés, réunis, en vue de l'œuvre du salut. 

------------------------------------------------------------------------------- 
 

« Je ne puis craindre un Dieu qui pour moi s'est fait si petit… 
Je L’aime !… car Il n’est qu’Amour et Miséricorde ! » (Ste Thérèse de Lisieux) 

------------------------------------ 

 

 

Grande marche nationale 2018  

pour la vie à Paris 
 

Dimanche 21 Janvier 2018 : 12e marche annuelle pour la 
Vie. 42 ans après la loi Veil, l'édition 2018 de la Marche 
pour la vie approche : elle aura lieu le dimanche 21 janvier 
2018 à Paris.  Parce que voir la lumière c’est recevoir la 
chance de vivre, la nouvelle marche pour la vie se donne 
pour thème : De l'ombre à la lumière et propose une 
révolution lumineuse. Après le pape émérite Benoît XVI, 

Saint Jean-Paul II, et bien d’autres avant lui, le pape François 

nous appelle à travailler à la défense et à la sauvegarde de 

la vie humaine. De même, Mgr Pontier, président de la 

conférence des évêques de France a très récemment 

rappelé que la dignité de la personne humaine, de sa 

conception à sa mort naturelle, est inaliénable. Participer à 

cette marche est un moyen concret de répondre à ces appels. 



CATECHESE DU PAPE FRANÇOIS : REDECOUVRIR LA BEAUTE DE LA MESSE 
 

Suite du cycle de catéchèses du mercredi sur l’Eucharistie. Voici la 5
ème

. 
 

 

 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

 

Aujourd’hui, je voudrais entrer dans 

le vif de la célébration eucharistique. 

La Messe est composée de deux 

parties, qui sont la liturgie de la 

Parole et la liturgie eucharistique, si 

étroitement liées entre elles qu’elles 

forment un unique acte de culte (cf. 

Sacrosanctum Concilium, n. 56; Présentation 

générale du Missel romain, n. 28).  

Introduite par plusieurs rites 

préparatoires et conclue par d’autres, 

la célébration est donc un unique 

corps et ne peut être séparée, mais 

pour une meilleure compréhension, 

je m’efforcerai d’expliquer ses divers 

moments, dont chacun est capable de 

toucher et d’interpeller une 

dimension de notre humanité.  

Il est nécessaire de connaître ces 

signes saints pour vivre pleinement la 

Messe et apprécier toute sa beauté. 

 

QuickTime™ et un
décompresseur 

sont requis pour visionner cette image.

 
 

Quand le peuple est rassemblé, la 

célébration s’ouvre par les rites 

d’introduction, qui comprennent 

l’entrée des célébrants ou du 

célébrant, le salut — «Le Seigneur 

soit avec vous», «la paix soit avec 

vous» — l’acte de pénitence, «je 

confesse», au cours duquel nous 

demandons pardon pour nos péchés 

— le Kyrie eleison, l’hymne du 

Gloria, et la prière de la collecte: elle 

s’appelle «prière de la collecte» non 

pas parce que l’on fait la collecte des 

offrandes: c’est la collecte des 

intentions de prière de tous les 

peuples; et cette collecte de 

l’intention des peuples monte au ciel 

comme une prière.  

Leur but — de ces rites 

d’introduction — est de faire en sorte 

que «les fidèles qui se réunissent 

réalisent une communion et se 

disposent à bien entendre la parole de 

Dieu et à célébrer dignement 

l’Eucharistie» (Présentation générale du 

Missel romain, n. 46).  
Ce n’est pas une bonne habitude de 

regarder sa montre et de dire: «Je 

suis dans les temps, j’arrive après le 

sermon et avec cela, j’accomplis le 

précepte».  

La Messe commence avec le signe de 

la croix, avec ces rites d’introduction, 

parce que c’est là que nous 

commençons à adorer Dieu en tant 

que communauté. C’est pour cela 

qu’il est important de prévoir de ne 

pas arriver en retard, mais en avance, 

pour préparer son cœur à ce rite, à 

cette célébration de la communauté. 
 

Alors que, généralement, a lieu le 

chant d’entrée, le prêtre, accompagné 

des autres ministres, arrivent en 

procession au presbytérium, et là, il 

salue l’autel en s’inclinant et, en 

signe de vénération, il le baise et, s’il 

y a de l’encens, il l’encense.  
 

 
 

Pourquoi? Parce que l’autel est le 

Christ: c’est la figure du Christ. 

Quand nous regardons l’autel, nous 

regardons précisément là où il y a le 

Christ. Ces gestes, qui risquent de 

passer inaperçus, sont très 

significatifs, parce qu’ils expriment 

depuis le début que la Messe est une 

rencontre d’amour avec le Christ, 

qui, «[en livrant] son corps sur la 

croix [...] est à lui seul l’autel, le 

prêtre et la victime» (Préface de Pâques V). 

En effet, l’autel, en tant que signe du 

Christ, «est le centre de l’action de 

grâce qui s’accomplit pleinement par 

l’Eucharistie» (Présentation générale du 

Missel romain, n. 296), et de toute la 

communauté autour de l’autel, qui est 

le Christ; non pas pour regarder le 

visage les uns des autres, mais pour 

regarder le Christ, parce que le Christ 

est au centre de la communauté, il 

n’est pas éloigné d’elle. 
 

Il y a ensuite le signe de la croix. Le 

prêtre qui préside le fait sur lui et 

tous les membres de l’assemblée font 

de même, conscients que l’acte 

liturgique s’accomplit «au nom du 

Père, du Fils, et du Saint-Esprit». Et 

ici, je passe à une autre petite 

question. Vous avez vu comment les 

enfants font le signe de la croix? Ils 

ne savent pas ce qu’ils font: parfois, 

ils font un dessin, qui n’est pas le 

signe de la croix. S’il vous plaît, les 

pères, les mères, les grands-parents, 

apprenez aux enfants, dès le début — 

dès leur plus jeune âge — à bien faire 

le signe de la croix. Toute la prière se 

déroule, pour ainsi dire, dans 

l’espace de la Très Sainte Trinité — 

«au nom du Père, du Fils et du Saint-

Esprit» — qui est un espace de 

communion infinie; elle a comme 

origine et comme fin l’amour de 

Dieu un et Trine, qui nous a été 

manifesté et donné dans la Croix du 

Christ. En effet, son mystère pascal 

est un don de la Trinité, et 

l’Eucharistie jaillit toujours de son 

cœur transpercé. En nous marquant 

du signe de la croix, donc, non 

seulement nous faisons mémoire de 

notre baptême, mais nous affirmons 

que la prière liturgique est la 

rencontre avec Dieu en Jésus Christ, 

qui pour nous s’est incarné, est mort 

sur la croix et a ressuscité dans la 

gloire. 

 

QuickTime™ et un
décompresseur 

sont requis pour visionner cette image.

 
 

Le prête adresse donc le salut 

liturgique, à travers l’expression: 

«Le Seigneur soit avec vous» ou une 

autre semblable — il y en a plusieurs 

—; et l’assemblée répond: «Et avec 

ton esprit». Nous sommes en 

dialogue; nous sommes au début de 

la Messe et nous devons penser à la 

signification de tous ces gestes et 

paroles. Nous entrons dans une 

«symphonie», dans laquelle 

retentissent diverses tonalités de 

voix, y compris des temps de silence, 



en vue de créer l’«accord» entre tous 

les participants, c’est-à-dire de nous 

reconnaître comme étant animés par 

un unique Esprit et pour une même 

fin. En effet, «cette salutation et la 

réponse du peuple manifestent le 

mystère de l’Eglise rassemblée» 
(Présentation générale du Missel romain, n. 50). 
On exprime ainsi la foi commune et 

le désir réciproque d’être avec le 

Seigneur et de vivre l’unité avec 

toute la communauté. 
 

QuickTime™ et un
décompresseur 

sont requis pour visionner cette image.

 
 

Et cela est une symphonie orante, qui 

se crée et qui présente 

immédiatement un moment très 

touchant, parce que celui qui préside 

invite chacun à reconnaître ses 

péchés. Nous sommes tous pécheurs. 

Je ne sais pas, peut-être que 

quelqu’un parmi vous n’est pas 

pécheur... Si quelqu’un n’est pas 

pécheur, qu’il lève la main, s’il vous 

plaît, que nous puissions tous voir. 

Mais il n’y a pas de main levée, c’est 

bien: vous êtes de bonne foi! Nous 

sommes tous pécheurs; et pour cela, 

au début de la Messe, nous 

demandons pardon. C’est l’acte de 

pénitence. Il ne s’agit pas seulement 

de penser aux péchés commis, mais 

beaucoup plus: c’est l’invitation à se 

confesser pécheurs devant Dieu et 

devant la communauté, devant nos 

frères, avec humilité et sincérité, 

comme le publicain au temple. Si 

l’Eucharistie rend véritablement 

présent le mystère pascal, c’est-à-dire 

le passage du Christ de la mort à la 

vie, alors la première chose que nous 

devons faire est reconnaître quelles 

sont nos situations de mort pour 

pouvoir ressusciter avec Lui à la vie 

nouvelle. Cela nous fait comprendre 

combien l’acte pénitentiel est 

important. C’est pour cette raison que 

nous reprendrons ce thème lors de la 

prochaine catéchèse. 

 

Nous avançons pas à pas dans 

l’explication de la Messe. Mais 

surtout: enseignez bien aux enfants à 

faire le signe de la croix, s’il vous 

plaît!

 

Idée de résolution pour la nouvelle année en réponse à cette catéchèse du Pape.... 
 

Lorsque nous prenons le train... nous sommes à l’heure voir même en avance... 
Lorsque nous avons un rendez-vous chez le médecin... nous sommes à l’heure voir même en avance... 
Lorsque nous avons un examen.... nous sommes à l’heure voir même en avance... 
Lorsque nous avons un entretien d’embauche... nous sommes à l’heure voir même en avance... 
Lorsque nous avons une conférence ou un spectacle ... nous sommes à l’heure voir même en avance... 
Lorsque nous avons un dîner d’affaire... nous sommes à l’heure voir même en avance.... 
 

Et lorsqu’il s’agit de la messe ?.... 
Or la messe n’est-elle pas un rendez-vous avec le médecin de notre âme ?  
N’a-t-elle pas dès le début un examen de conscience qui permet de savoir où la grâce pourrait abonder ? 
...  
N’est-ce pas là que le Seigneur nous embauche pour nous confier pour la semaine un nouveau travail 
apostolique ?  
N’est-elle pas un banquet sacré où Il se donne en nourriture ?  
N’est-ce pas le moment privilégié où le Seigneur nous parle par les textes de la Sainte Ecriture choisis avec soin par l’Eglise pou r 
que nous les entendions tous ? 
N’est-elle pas non pas un spectacle mais la représentation – au sens fort du terme – (mémoire en hébreux) du sacrifice du Christ et 
de sa résurrection ?  
Ne risquons nous pas de manquer « le train » qui nous fait avancer avec nos frères de dimanche en dimanche et de courir après 
durant toute la célébration pour être arrivés en retard... et bien souvent si peu en avance.... 
 

Arriver à l’heure à la messe, c’est honorer avec soin et délicatesse le troisième commandement «  tu sanctifieras le Jour du 
Seigneur » et donc matière d’offrande à Dieu à l’offertoire, incluant les efforts que cela suppose.... Arriver en retard à la messe, c’est 
voler Dieu du temps auquel « Il a droit »... et donc matière à confesser dans le sacrement de Réconciliation... 
 

Avant de célébrer la messe, le prêtre est invité à se préparer à la sacristie à l’aide de différentes prières (dont certaines lorsqu’il 
revêt les ornements). En voici une qui peut être utilisées par tous et chacun... en arrivant un peu en avance !!! : 

 

PRIÈRE DE SAINT THOMAS D'AQUIN 
 

Dieu tout-puissant et éternel, je m'approche du sacrement de votre Fils notre Seigneur Jésus-Christ. Comme un malade je viens au médecin de 
la vie; comme un impur, à la fontaine de la miséricorde; comme un aveugle, à la clarté de la lumière éternelle; comme un pauvre et indigent, au 
Seigneur du ciel et de la terre. 
Faisant appel à la générosité infinie de vos largesses, je vous supplie de guérir mon infirmité, de laver mon impureté, d'éclairer ma cécité, 
d'enrichir ma pauvreté, de vêtir ma nudité, pour que je reçoive le pain des anges, le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs, avec les 
sentiments qui sont profitables au salut de mon âme: le respect et l'humilité, le repentir et la dévotion, la pureté et la foi, les bonnes résolutions et 
les saints propos.  
Donnez-moi, je vous en prie, non seulement de recevoir le signe externe du Corps et du Sang du Seigneur, mais d'en percevoir l'effet et la vertu.  
Dieu très bon, donnez-moi le Corps de votre Fils unique notre Seigneur Jésus-Christ, formé dans le sein de la Vierge Marie, et faites que, par 
cette réception, je sois incorporé à son corps mystique et admis parmi ses membres.  
Père plein d'amour, accordez-moi de contempler un jour, face à face, dans l'éternité, votre Fils bien-aimé que je vais recevoir sous les voiles où il 
se cache encore pour moi, pèlerin terrestre, Amen.  


